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— Mon liis, madame, yuiçou ranyé qui peut donner des guraiilies à uiie famille!... Garçon sérltux,' mon flUI... 
Il a déjà des rhumatismes, madame I 
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M E S S I E U R S L E S M I L I T A I R E S EN P É K I N S . - COTÉ DE M E S S I E U R S L E S O F F I C I E R S . 

L E GÉNÉHAI . . 

Constamment en bourgeois . Défend — 
par principe — la tenue civile à ses su-
bordonnés . C'est à peine s'il la tolère à 
par t i r de cinq heures du soir et encore, 
sous un tas de conditions. Heureusement 
que son chapeau gr is le signale de loin. 

L E COLONEL 
L'air d'un bon bourgeois . Redingote 

immense toujours boutonnée. Tourne la 
tète d'un autre côté quand il aperçoit un 
de ses officiers en joyeuse compagnie . . . 
Désolé d 'être reconnu et salué. 

L E L I E U T E N A N T - C O L O N E L . 

Très ra rement en civil. A l 'air d'un 
quaker , ce qui le rend d 'au tan t plus dan-
gereux. Ne ri t j a m a i s ; plaisante encore 
moins sur la question tenue et service. 
Aussi messieurs les officiers en con t r a -
vention se défilent-ils rapidement de sa 
vue perçante. 

l i 

N - S 

P E T I T E 8 A I J A . D E 

On sait que , tout r é cemmen t , une compagnie 
d ' assurances su r la vie a r e f u s é de payer , sous 
pré texte que son client était mor t à la suite d 'ex-
cès commis en cabinets par t icul iers . 

Les pet i tes f e m m e s et les soupers fins sont 
désormais considérés comme un moyen de sui-
cide., 

On ne sait pas encore ce que déc ideront les 
t r ibunaux . 

E n a t t endan t , le j eune Cont ran a prof i té de cet 
incident pour t rouver un moyen ingén ieux de se 
débarrasser d ' u^e maî t resse acar iâ t re et gênan te , 

L ' a u t r e jQi4r il lui envoya ne t son congé, et 
comme la j e u n e pe r sonne se récriai t et lui r appe -
lait que toutes ses le t t res se te rmina ien t jad is par 
ces mots : 

« A toi pour la vie. » 
— Oh ! se récr ia Con t ran , dans ce temps j e n ' é -

tais pas assuré ; la Compagnia vient de me fa i re 
signifier par huiss ier d 'avoir désormais à m e n e r 
une vie d 'anachorè te . 

Taup in rencon t re auprès de la Bourse un fi-
nanc ie r quelque peu véreux qui vient d 'éprouver 
des per tes assez sér ieuses à la dernière l iquida t ion . 
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M E S S I E U R S L E S M I L I T A I R E S EN P É K I N S . - COTÉ D E M E S S I E U R S L E S O F F I C I E L S . 

L B M É D E C I N - M A J O R . 

Aucune prétent ion. Ne quitte j amais 
son parapluie les j o u r s de soleil et son 
parasol les jours de pluie. Marche le 
plus souvent t rès absorbé, son chapeau 
à la main. Ne salue personne et ne t ient 
pas aux honneurs . 

LLI C A P I T A I N E B R E V E T É D ' É T A T - M A J O R . 

Joli garçon, r iche, s 'habille avec goût. 
N'ignore pas le prestige de l 'uniforme 
mais par diplomatie se sert de la tenue 
bourgeoise pour poser ses galons. Et ces 
dames de d i r e : « Ah! vraiment , c'est 
un officier! Il est charmant . » 

L E C A P ' T A I N A D J O D A N T - M A J O R 
DU 1 3 ' CHXSSEORS D ' AF . 

Pas t rès ferré sur le chapitre dtis 
modes. Mais des boutons de métal bien 
astiqués relèveront toujours la mono-
tonie du f rac . 

Ì ' 

V • ¡; 
'.••M 

" Que vou lez -vous , r épond ce de rn ie r avec 
condoléance à son in te r locu teur , c 'est u n m a l -
h e u r , ma i s i 'ai pr is m o n par t i . 

— J e savais b ien , m u r m u r a T a u p i n en s'éloi-
g n a n t , qu ' i l t rouvera i t l 'occasion de p r e n d r e que l -
que chose . 

* 
• * 

Un j o u r n a l raconta i t , il y a que lque temps, que 
S a r a h B e r n h a r d t venai t de s ' emba rque r . 

Il r enda i t compte ainsi de cet é v é n e m e n t . 
« Nous re s t ions tous anx i eux su r la je tée ; un 

ins t an t après ou levait l ' ancre , et Sa rah prena i t le 
l a rge , » 

Uii bien joli comble. 

S u r le bou levard , un d imanche , un cocher re -
fuse de p r end re un m o n s i e u r sous un pré tex te 
que lconque . 

L e mons i eu r f u r i e u x sau te à la go rge du co-
cher en lui cr iant : 

— L a course ou la vie ! 

Flirlatioii. 
S u r le boulevard ; en t re gomineux et belle pe -

tite : 
— A b o n n é ? 

>ÎO!i, i .eulcment uclu-lcur au n u m é r o . •"ît: 

' a i 
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T A B L E A U DE LA V I E M I L I T A I R E . 

I 

I.E CONSCRIT. 
elé...a Jeune soldai ap | i e lé . . . ap | i e l é pour ça ou i . 

C a r 6e n'est |)a» lui qu i a d e m a n d é » ((uiller 
Kerde l leck . son village. Le Sa in l -Sacremcnt 
b r o d é dan» le dos île t i veste lui procure à 
son arr ivée an régiment un «uccés qu ' i l ne 
cncrchai l p a i . . . 

LE CUISINIBR DE MONSIEUR l.'lNTKNDANT. 
Cclul-là c'est le f r icotcur des f r icotcurs ! 

d a n s é e pe r sonnage pansu ï la t r o g n e e n l a -
nilnée qui reconnii l t ie inlo n» matricule 3452 
de la 2« du t rois du 145 '? Et voi l ï | iuurl»nt 
comment les honneurs du Uunc r - aauce vous 
t r ans forment un comba t l an t ! 

¡LB COCUER DU GENBHAL. 
A voir son chic anclais vous croiriez q u e c'est 

un Jolm quelcoiiquc. E r r e u r , i . ' f s l tout ( imp le -
ment • Ugénc Guuiipard, . de Cl inronnc-St ree t , 
tringlot de 2« ctassr et qui en qual i té d e coctier 
du général se la brise mollcmenl • au l ieur de 
tirer SCS cinq ans comme les cámaros. « 

L'ORDON.NiNCE DU COMMANDANT. 
' Le dro i t de se met t re eii civil lui pe rme t il 'épa-
ter les camarades . Grâce à son ¡irêt franc pnsnede 
une chaîne et une montre eu argent . Très envié à 
cau<e de sa c a sque t t e , de ses pan ia loos noiselte et 
« rapport aussi • À la facul té qu ' i l a d 'approcher 
mam ' u l l eMèlan ie , la cuis inière du c o m m a n d a n t : ' ! 

^ C O T É ^ U A ^ T R ^ O ^ ^ . ^ 

VERNOUILLBT, BONNE DO MAJOR. 
La dame du major a fa i t d u nommé Ver-

n o u i l M u n e véri table bobonne . Débouché tout 
t rouvé pour la ganle- robe civile du m a j o r . Le 
i-olonci fronce le sourcil quand il l ' aperçoi t 
derr ière sa commandante au marché . < Qu'elle 
lui f . . . donc un bonnet f . . . p e n d a n t qu 'e l le y 
e s t ! . 

BÉSKRVISTE — DOUI.BVASDS « EXTBUIEUHS. • 
Malheu r ! 28 j o u r s à fa i reI — Ne se doute 

pas qu ' i l sera inlinimenl mieux en t roupier sans 
sa casquette â pont et ses rouff lnquet tes . Oui, 
mois vo i l l i . . . Il la Reine-Blanche, fl ne sera plus 
le petit • Dodophe • à c^s dam^<. il ne sera 
q u ' u n vulgaire miUe-paltes et c 'e t t ce qui le 
n a r r e . 

LK RÉSERVISTE FANATIQl'B. 
Enlevez la j a q u i t l e , enlivez le g ibus ! Vite 

une capote, un képi et nom de nom vuu< allez 
voir si on sait por te r ça . . . — n o t a . Arrive 
Réiiéralemeiit chaussé et tondu H t 'o idonnai ice . 
Le capitaine en voudrait cent comme lui dans sa 
compagnie . . . Reprendra «a dé i roque Civile avec 
r e g r e t s . . . 

LS VOLONTAIRE QUI CAROTTE. 
« Mettez les pieds chez Tull j i ia avec des go-

di l lots , voyons, e.-t-ce poss ib le? . . . Donc, je 
r i sque le complet . Es t -ce ossez ruisselant de 
c h i c ? . . . — Ne se doute pa s qu'i l va rencont rer 
su r le pal ier de la belle enfant le capi ta ine 
chargé des volontaires . Quelle tul le! 
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M E S S I E U R S L E S M I L I T A I R E S EN P É K I N S . - COTÉ D E M E S S I E U R S LES O F i H C I E R S . 
A 

L ' A I D E - M A J O R . 
Carabin dans Tâme, ça lui e i t bien 

égal à lui . Pourvu que ça ne le gêne 
pas , c'est tout ce qu'il exige de son 
ta i l leur . Peu lui importe du reste que 
ses f rusques rappel lent le Dusautoy du 
décrochez-moi ça de la rue de l 'École de 
Médecine. . . L 'habi t ne fait pas le moine, 
que diable! 

M'SIEU MÉNIER. 
Le l ieutenant Chamberlot doit ce sur-

nom de m'swu Ménier aux camarade» et 
à l 'affection part iculière qu'i l a vouée 
aux étoffes couleur chocolat. Passe des 
vestons crémeux aux redingotes p r a -
linées. • Méfiez-vous, lui di t-on au mess, 
vous vous éloignez du cacao pour em-
piéter sur le pain d 'épice. » 

LE MAJOR GARDGFEUIL. 

Affectionne les vêtements à brande-, 
bourgs et les pantalons à la houzarde . 
A dû donner des leçons de coupe au 
maît re- ta i l leur qui n'y entendai t r ien , 
mais aussi pour un pantalon f personnel t 
le pantalon du commandant Gardefeuil 
est un pantalon personnel! 

< « 

L e ma î t r e de Calino envoie le b rave idiot chfez 
le p h a r m a c i e n du coin avec une o rdonnance en 
l u i f a i san t cette r e c o m m a n d a t i o n : 

— Ce se ra peu t - ê t r e long à p répa re r , si on te 
d e m a n d e , pa r exemple , u n q u a r t d ' heu re , lu a t ten-
dras , s inon tu r e v i e n d r a s tout de su i te . 

Cinq m i n u t e s ap rès , C a h n o r e t o u r n e , et avec 
son ina l t é rab le sour i re ; 

— Me voilà, ils ne m ' o n t pas d e m a n d é un q u a r t 
d ' heu re , ils m ' o n t dit que ça du re ra i t dix m i n u t e s . 

* * * 

L e l a n g a g e adminis t ra t i f est parfois un p e u 
famil ier . 

Ainsi on peu t lire dans cer ta ins endro i t s u n e 
affiche qui débute a insi : 

NOUVELLE TAXE SUR L E S CHIliNS 

AVIS AUX MAUrrANTS 

Sapris t i ! 
* » • 

Si les ense ignes s 'en mê len t I 
Voici ce qu ' on peu t lire dans lo qua r t i e r de la 

Vi l le t te . 
A L P H O N S E , traiteur. 

AUX DOLZE MAR-MIIES 
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M E S S I E U R S L E S MILITAIRES EN PÉKINS. - COTÉ DE MESSIEURS L E S O F F I C I E R S . 

' f i •••j'-f 

¿.»55 

L E COMMANDANT DE BOISFLAMBARD. 

Ce qui l 'amuse, c'est la manière dont 
« se déguise Cardefeui l! « Adore les 
letites jaquet tes , les peti ts chapeaux et 
es pantalons clairs. Use de l 'eau des 

Fées pour réparer des ans l ' i r réparable 
out rage . Dans l ' in t imité ces dames l ' ap-
pellent : « Boisclaqué. » Ce qui le vexe 

uormément . 

L E C A P I T A I N E S A N G U I N E T T I 
Cheveux noirs , yeux noirs , mous la -

che< noires. Redingote , pantalon et 
gants noirs. Les agents de police le 
saluent dans la rue. Les gens qui ont 
quelque chose à se reprocher changent 
vile de t rot toir et se disent : « Il en 
est . » — Nota. Demande la gendarme^ 
r ie . 

. . .. y 

L E C A P I T A I N E D ' H A B I L L E M E N T . 

De goût personnel il n'en a pa s ; le 
maî t re - ta i l l eur l 'habil le à son idée. Ne 
tient qu'à une chose, c'est à son cha-
peau, qui n'est pas le chapeau de tout 
le monde. Fabr iqué à Lons- le-Saulnier 
en 1872, il est inusable. 

ihi^i 

i ! 
• 

•f. 

i • 

La compagnie d 'Orléans vient d 'autoriser les 
voyageurs qui no veulient pas se séparer de leurs 
chiens à les garder avec eux enfermés dans un 
panier , à la condition toutefois que ces animaux 
— les chiens, je pense — se t iennent convenable-
men t . 

On n ' a pas encore réglé le décorum particulier 
nécessaire à la race canine pour être admis dans 
les compar t iments de voyageurs . 

C'est là une lacune. 
Dern ièrement une grosse dame à lunettes 

monte dans un compart iment de seconde avec un 
panie r . 

Une fois le t rain en marche , le panier ne tarde 
pas à s 'agi ter et il en sort des aboiements plaintifs . 

Aussi tôt essais in f ruc tueux de la voyageuse 
pour ca lmer son chien. 

E l l e dialogue suivant s 'échange en t re le panier 
et la dame à lunet tes . 

— Tais-toi , Azor ! 
— Ouàâ! ouââ ! 
— Fi que c'est laid, hou ! hou I 
— O u à â ! o u â â ! 
— Oh ! le vilain, hou l hou ! 
— Saprist i , madame, s'écrie un voyageur c r i s -

pé, au moins , n'aboyez pas tous les deux à la 
fois ! . 
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M E S S I E U R S L E S M I L I T A I R E S E N P K K I N S . - C O T É D E M E S S I E U R S L E S 0 I I K I I I S . 

L E C A P I T A I N E D HURA.CUIR DES 
C U I R A S S I E R S . 

Pour n 'ê t re pas confondu avec de 
vulgaires civils, voire même avec ces 
messieurs de l ' infanter ie , adopte le ca -
leçon « garance avec la bande bleue de 
Roi. » 

L E L I E U T E N A N T « C H U T ! » 
KfTets couleur de murai l le . Ne les met 

que la nuit . S'en va rasan t les murai l les , 
où? Nul ne le sait . C'est leur secret à elle 
et à lui . Se re tourne f réquemment pour 
voir s ' i l n 'est pas suivi. Arrivé à certain 
endroi t , met par -dessus ses bot t ines 
d'épais chaussons de lisière et, dépliant 
sans brui t son échelle a r t icu lé) , il d is-
para t i dans l 'ombre. . .? 

E N R E T R A I T E . 

Désolé celui-là d 'être en bourgeois 
forcément . Por te ex t ra - l a rge son ruban 
de la Légion d 'honneur et chez, lui ne 
quit te pas la calotte ornée de trois g a -
lons que lui a soutachée son épouse. 
S'il va sur la place voir faire l 'exercice 
s 'empresse de met t re son képi de cap i - . 
taine qu'il conserve précieusement . 

E N V E N T E C H E Z T O U S L E S L I B R A I R E S E T D A N S L E S G A R E S 

UN PROCES 
H O R R I B L E M E N T S C A N D A L E U X 

Joli volume i l lustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : a fr. 

L'ENLEVEMENT 
DE TULIPIA 

Charmantvolume i l lustré de gravures 
noires et coloriées. 

Prix : 3 fr. 

LE CLUB 
DES 

BILLES DE BILLARD 
Charmant volume il lustré de gravures 

noires et coloriées. 
Prix : 2 fr. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 
F O L I K S - B E R G È R E . — 8 h e u r e s 1 / 4 . Tous les so i r s : 

Diver t i ssements . — Saynètes . — P a n t o m i m e s , 
Gymnas tes . — Clowns. — Acrobates . — Ex-
centr ici tés . — L . Mayeur et son orches t re . 

P A L A C K - T H É A T R E , tous les soirs, 8 heu re s 1 / 2 : 

Ballets. —Cirque . — P a n t o m i m e . — Samedi bal . 

M U S É E G R É V I N . — Tous les jou r s , de 1 1 heures 
du mat in à 11 h e u r e s du soir. 

E L D O R A D O . Concert-spectacle tous les s o i r s , 
g rand succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concer t , 
spectacle. 

Le (levant : PAUL GENAT. 2336.S3 — Saiot-OermaÏD.— Imp. D. BARDIN EL C*. 
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